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116 Pour t A ComMMunNion
don que ce Prophete fit afon difciplé
Elie en quittantla terre ne laiffe akl
{é¢e qu'un funple manteau j &le Fik¢
Dien montant au Ciel nouns laiffe |
propre chair. Elie fut obligé de fed
poiiiller luy-mefme de ce manteauqu
laiffoic a fon difciple jau liewqte ¢
sus-CaRrR1sT emporte {a chatr dus
le Ciel , & en mefme temps noisl
laiffe fur la terre. :

Ne nous décourageons don¢ pou
ne nous affligeons point, & n'app
hendons point les maux d'ici-bas. G
te chair qui monte  aujourdhuoy &
Ciel , nous communique auffi 2 v
Celuy qui I'a rendué celelte de
fire quelle eftoit,fa rendra aufli itk
fiante. Et cer Efprit de vie quellere
pandra dans nous , nous fera vived
ccur & d’eflpric dans les Cieus, p&¥
nous tenir infeparablement atrachez
celuy qui eft toute noftre vie & i
nos delices.
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"E ¢ 115 & Sainte eftant encorel®
R _.te occupée ence jour & conﬁde}rif
fon Epoux montant au Ciel pour>®
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o DM, APRES £’ ASCENSTON, ~ 1££
feoir a la droite de fon Pere, nous de-
gons imiter fa devotion en approchant
de I'Euchariftie , & conliderer ce Corps
que nous recevons comme le melme
que nous adorons au plus haut des
Cieut. Car encore qu’il foit vray par
tout ailleurs qu’un mefme corps ne
peut eftre en mefme temps quen un
feul lteu 5 nous devons croire neans
moifis que ce Corps que nous recevons
eft veritablement en mefme temps &
dans fon Sacrement fur laterre, & ala
droite du Pere dans le Ciel. €ar ce
feroit en vain que dans le temps qu’on
Fimmolefur le faint Autelnous dirions?
Vous qui eftes affis @ la droire du Pere
ayez pitié de nous , (i nous faifions un
menfonge , en difant que celuy que
nous adorons dans le Sacrement eft
dans le Ciel,

Cette forme hurnaine dont J Esus~
Carist eftoit reveftu , lorfque man-
geant avec fes difciples il fe donna &
eux comme {1 Ceut efté une autre per-
fonne'& non pas luy-mefme, eft route
ehtiere en un certain lieudans le Ciel &
aladroite de Dieu fon Pere,ainfi qu’elle
4 elte toute enticre en cette Cene ot
it fue mangé par fes Apoftres dans le

Sacrement, Cependant , foit dans l=




t2 - Pour 1t A COMMUNION
forme humaine ,{oit dans {a forme l&
cramentelle | ce{:. totjours le mel
& leveritable Jesus-CarrsTdn
la terre anfli bien que dans le Ce
Ceftce qui a fait dire an Pape S, L]
qn encore que JEsus- CHRIST {oital
{is 4 la droite de fon Pere, il nela
pas d’accomplir le 9&c1&m€nt de pre
Plthul’}l] dans cette melme chait qui
a tirée dufein de la Vierge. EtS. Chry.
foltome dit que celuy qui eft allis 2l
droite de fon Pere e[’t neanmoins t t‘]t
durant le temps du Sacrifice pdl
mains des hon mes.

C’eft donc vers vous , 6 mon Sauvel
qui eftes au plus haut des Cieux , quef
dois ¢lever mon el IJ]_]L. & mon (&l
La foy que j'ay en vous glorieux mot
Dieu, doir Cﬂr“ toute ma confolaris
dans ICQ maux que vous nous pl»dm*
dans irvnnfme de ce jour. Quet I
hommes me traitent mal tant qﬂh
voudront qu’ils ‘me rermacnt co*rn
an méchant & comme un nnplﬁq" |
n'y communient mefine comme yous &
marquez , & qu 'ils fanctifient en gl
qh e forte leur fureur & croyantque?
effers de leur animoficé font desfadk
fices qui vous font agreables ; vous 0%
Dieu qui avez madit ces Lhdu palte
que vous les avez pzmwcs ne cc[Tfﬂ-

g

e

9

€l

Vi
§

N

—
el

L S 0 g e S |




N pijouR DE LA PENTECOSTE. = I13

‘me & point de m'encourager du haut du Ciel,
meli} & de me montrer que c’eft par ceute
Tduif voye que vous eftes entré en poffeflion
2 Gl dela oloire ol nous vous adorons. Et
L Lt *de peur qu’enfin ma foy ne {uccombe
foitak b fous la multitude de mes fouffrances,
el vous la reveillez par la verto invifible
epiel  devoltre Chairfacrée que vous me don-
Qi ez, qui eft un remede celefte contre
Chri-l  tous nos maux,
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Pouy [ejmr de la Penzecoffe.

Auvel, Ous devons nous{ouvenir en reces
, quef vant aujourd’huy le Fils de Dieu,
Ll queceft fon humanité glorteufe qui a
wmot| envoyele S, Efprira fon Eglife, & que
ot | ¢eft par I'Euchariftie que nous rece-
redi® | vonsla derniere plenitude du S. Efprit,
Jue 1f & ﬁla perfection & la confommation
- quis d?la grace, Nous devons nous {ouve-
comi¥ | it auffi que felon les SS. Peres,ceft
; qu'l]ﬁ lvertuinvifible du S. Efprit qui ope-
voihl 1€ lemyftere de nos Aurels. JEsus-
n qock ! CHRrisT,commeils difent , h"auroit
quel?i Pas commandé afes Apoftres, lorfquil
g fac f}f}& Cene avec cux , de faire ce qu'il
usme | fatloit, '] ne les efit en mefine temps
, it I'E'_\feﬂusdela force du S. Efprit pourle
ccello|  faite, Cleft pourquoy ilfe trouve pre-
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